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Le Peintre aveugle
Juin Lemortiaiî

Chaque jour, un peu de l'élite fran¬
çaise s'en va.Un penseur, un artiste, un
savant tombe... En voici encore un, tué
par la guerre..»
Le peintre Julien Lemordant com¬

mençait à imposer son talent. La célé¬
brité, les honneurs venaient à lui, pour
lui assurer le bonheur...
Et la guerre a ravi le peintre Julien

Lemordant à l'art français»
Il n'est pas mort. C'est pis. Il est

aveugle !
Aveugle ! quelle douleur immense

pour cet amoureux des beaux décors de
l'univers. Son regard, c'était sa vie. Sa
vie, c'était de contempler la mer, les ro¬
chers, les hommes, l'harmonie des for¬
mes, les accords des couleurs !
Et il a perdu son regard, par une bal¬

le stupide, là-bas !

Julien Lemordant aime la Bretagne,
passionnément. Il a employé les res¬
sources très riches de son art à expri¬
mer cette Bretagne qu'il aimait d'amour.
Julien Lemordant est Breton. Il faut

être Breton, comme Corbière, pour sen¬
tir profondément le charme obsédant
de la Bretagne.
Pour l'étranger, la Bretagne est un

pays où il existe des beaux sites. Mais
peur le Breton, qui a frissonné, enfant,
au crépuscule, dans les landes^ la Bre¬
tagne est une terre pas comme les au¬
tres. C'est une terre hantée. On en gar¬
dé la nostalgie jusqu'à la mort.

A travers l'ordonnance décorative des
peintures de Lemordant, la nostalgie
de la Bretagne apparaît, et fait vibrer le
dessin, la. couleur, d'une vie passion¬
née.
Les toiles de Lemordant nous disent

^ l'hallucinante obsession de cette Breta¬
gne des mers, vieille semble-t-il, des
tous premiers âges du monde. Ces pay¬
sages sans végétal, faits de rocs rouilles
et d'eau furibonde, datent,certainement,
du temps des cataclysmes inouïs de la
teire primitive. Us sont sinistres et in¬
quiétants, ces paysages millénaires,mais
ils sont grands.

\
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Lemordant a su exprimer aussi l'é-
flùivoque gaîté de la Bretagne.
Aux beaux jours, les landes ne sont

plus tristess Les ajoncs d'or, cependant,
qui couvrent les landes, ont le reflet des
très vieux ors très longtemps patines.
Et, rien d'exubérant ne pousse sur les
landes sans fin. La joie des printemps,
en Bretagne, est un peu mélancolique.
La terre,, là-bas, au printemps, est com¬
me dans une convalescence très douce,
elle garde, encore, le stigmate dè l'in¬
finie tristesse de son hiver.

Les bretons de Lemordant sont di¬
gnes de cette Bretagne grave. Les ges¬
tes ont l'harmonie des gestes rituels,
tes visages expriment une eandeur
{l'enfant, — la candeur des âmes non

blasées, qui pensent que la vie est une
affaire très sérieuse.

L'une des œuvres les plus caractéris¬
tiques de Julien Lemordant, c'est le
plafond qu'il a exécuté pour le théâtre
de Rennes :

C'est une farandole bretonne : Pilles
et garçons en costume, dansent à la
queu leu leu et, à travers la lande, ser¬

pente un enlacement d'êtres humains
emportés au rythme d'une joie unique.
Lemordant révèle ici sa qualité essen¬

tielle de décorateur.
La farandole est une courbe harmo¬

nieuse sur laquelle le regard s'en va et
semble ne rencontrer aucune borne.
Une impression de vertige saisit le spec¬
tateur, — la contemplation de cette li¬
gne sévèrement ordonnée, emporte vers
l'infini.
La joie exprimée par les personnages

est, une joie profonde, grave. Ceux qui
sont en bas de la ronde, dansent selon
un rythme hautain, avec une extrême
noblesse dans le maintien du torse, et
l'attitude de la tête.
Au milieu de la composition, les coif¬

fés blanches et les tabliers se mêlent

plus étroitement aux ehapeaux à larges
bords, aux vestes brodées, — c'est un
tournoiement un peu fou, mais doux et
modéré, encore.

Mais, vers le haut de la toile, vers la
fin de la farandole, la tempête souffle,
dirait-on. Les corps se laissent aller à
la joie qui les mène. Les eorps,. comme
poussés par un souffle mystérieux,, peiy
ehenf-, tels des voiliers sOus la forië

brise, qui les entraîne vers un. ailleurs
de rêve»

***
Or l'homme qui composa avec tant

d'amour, tant d'art, ces tableaux de joie
profonde, ferma ses yeux sur une épou¬
vantable scène de.carnage..»
Et depuis deux ans, il est' resté dans

le noir. A-t-il oublié les belles visions de
jadis ? Le malheureux garde-t-il, tou¬
jours présent, sous les paupières de ses
yeux morts, l'obsession des chairs dépe¬
cées, des rictus titaniques, toute l'hor¬
reur de la dernière imagé que son re¬
gard recueillit l

Georges AXEL.
P. S. — L'œuvre du peintre Lemordant

sera exposée du, 26 avril au 12 mai à la ga¬
lerie Gùérùuit, 3, ru© RèqUéphïë, Paris (8*
arr.).

C'est aujourd'hui**
Ce&t aujourd'hui qu'est mis en vente,

dans les principaux kiosques, le pre¬
mier numéro du Bloc, le, journal hebdo¬
madaire illustré de nos amis et collabo¬
rateurs Arnold Bontemps et Georges
Clairet:
Il faut acheter un numéro du Bloc

pour le lire, et un second numéro pour
l'envoyer à un ci poilu ».

,1 r ai ■•nir.it-hj-«3E

La Conférence
de SfocEholm

Zurich, 22 avril. — D'après la Taglische
Rundchau, voici quels sont les noms des
personnalités socialistes qui prendront part
a la Conférence de Stockholm.
Les Etats Scandinaves seront représentés

par Branting et Stauning ; la Suisse par
Platten ; la Hollande par van Koehl et
Troelstra, l'Allemagne par Scheidemand et
un représentant dè la minorité socialiste ;
■enfin, l'Autriche sera représentée par Adler.

Le Cléricalisme
sans masque

Nous n'avons cessé de supplier les ré¬
publicains de se mettre en garde contre
les manœuvres sournoises des fcléri-
caux.
Les cléricaux semblent prendre à

cœur de justifier nos appréhensions.
Il y a quelque temps nous avions à

relever les insolentes prétentions des pu-
blicistes chrétiens.
Les publicistes chrétions, Cm peut

s'en moquer.
Mais voici que des assemblées élues

au suffrage universel reprennent à leur
compte les articles du programme théo-
cratique, du programme intégral de
l'Eglise militante.
Il faut dire que ce sont des assem¬

blées élues en pays chouan, c'est-à-dire
élues sous la pression des prêtres et
des hobereaux, abusant de la misère
des paysans, et de leur ignorance.
Il n'en reste pas moins que, dans

deux conseils généraux de l'Ouest, il
s'est trouvé un nombre appréciable d'é¬
lus pour oser demander que la France
se place officiellement sous la protec¬
tion du Dieu dee catholiques.
, — Vaine formule ! pensez-vous.
Hélas, non !
Ce que réclament avec insolence les

élus cléricaux des prêtres de l'Ouest,
c'est que l'Etat français cesse d'être laï¬
que et devienne un Etat chrétien.
Un Etat chrétien ? Vous imaginez-

vous ce que peut être un Etat chrétien?
C'est un Etat dont toutes lés lois, tou¬

tes les institutions seraient inspirées de
la doctrine de l'Eglise et de la morale
des prêtres.
C'est un Etat dopt tous les fonction¬

naires seraient catholiques obligatoire¬
ment.
C'est un Etat dont les lois n'admet¬

traient ni le divorce, ni l'école laïque.
C'est un Etat dans lequel, au nom de

Dieu, les prêtres, ses ministres, tyran¬
niseraient le peuple, dohneraient la
chasse aux-libres-penseurs et aux héré¬
tiques.
C'est un Etat dans lequel journaux,

théâtres, livres seraient soumis à la
censure des jésuites.
C'est un Etat dont l'armée serait em¬

ployée à servir les ambitions du pape,
et non à la défense du pays.
C'est un Eta$ dans lequel lés patrons

pourraient maintenir éternellement les
ouvriers dans la servitude et la misère.

Des États chrétiens, il y en a eu.
La conception dè l'Etat 'chrétien, des

thetflogieçs catholiques ét des philoso¬
phes cléricaux l'ont exposée.

■Gè n'est certes pas ce programme-là
que les candidats des curés présen¬
taient aux ©lecteurs pour se recomman¬
der à leurs suffrages.1
Mais c'est ce programme qui reste

le rêve de tous les cléricaux : les mani¬
festations de Nantes et d'Angers, après
le manifeste des, publicistes chrétiens,
viennent nous lé rappeler très opportu¬
nément.
Si les républicains ne veulent pas

être obligés, demain, d'aller raconter
leurs histoires conjugales au vicaire du
confessionnal, s'ils tiennent à garder
leur pays libre et fort, qu'ils se défen¬
dent.
Il- en est temps encore.

Georges CLAIRET.
P.£.~ Untro

c(ès yœds pr
ggrs'.- '

us loin le texte
à 'Nàhtes è| &' An-
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La lutte se ralentit
Escarmouches de patrouilles et combats d'artillerie

UN RAID SUR DUNKERQUE

CommuniquésOfficiels
COMMUNIQUE 'FRANÇAIS
Dans la région au sud de Saint-Quentin

la lutte d'artillerie a continué assez violénte
pendant la nuit.
Entre l'Aisne et le chemin des-DameS

nous avons réalisé de nouveaux progrès
au nord de Sancy et de i'ouy. Combat à là
grenade dans la région d'Eurtebise.
En Champagne, escarmouches de patrouil¬

les et lutte à coups de grenades à l'ouest
de la ferme de Navarin.
Nuit relativement calme partout ailleurs.

L.a GUerrz
Hier soir, des avions allemands ont lan¬

cé plusieurs bombes sur la région de Bùn-
kerque. Trois personnes ont été légèrement
blessées. Les dégâts sont insignifiants.

©OMMUNIQUE ROUMAIN
Sur la frontière ouest de la Moldavie et

dans la région morîtagneuse entre les val¬
lées dg Cachin et de la Susita, activité de
patrouilles et fusillade,
Sur îâ Putna, la région entre Balta-Ralz

et Imlchirii, à été bombardés par fàrtilîg.
rie lourde ennemie. Plusieurs trains allant
de LatinoJ à Muchéa ont été atteints parl'artillerie russe.
Calme sur le Danube, jusqu'à là Mer NoL

i à temps les mesures nécessaires pour en¬
rayer dans une certaine mesure la hausse

• des denrées.
Dans l'après-midi de samedi, de mauvais

.citoyens en ont profité pour piller et sac¬
cager fie© marchandises qui étaient sur les
quais, principalement des fromages, qui fie-
..vaient êtrè exportés. Les manifestations du
lendemain ont eu un caractère plus calme.
Le '17, le maire d'un côté, lé préfet de l'an-
trè, ont fait afficher des placards pour
exhorter 3g population au calme et lui pro¬
mettant dé prendre les mesures dites pour
■éviter le renchérissement exorbitant fies

; fiënrées.
, Des négociants Sans conscience vendaient
les pommes de terré 0 fr. 80 le kilo, les ha¬
ricots 3 fr. la i!|0, le charbon de bois a
atteint lè prix inouï de 25 fr. les 100 ki¬
los, alors qu'il se vendait 6 fr. avant la guer¬
re,. et 16 fr.- il y à à peine quelques, semai-

. nés.

re.
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LES FELICITATIONS
S. M. le roï d'Angleterre, vient d'adress® lé

télégramme suivant à M, le président dè là Ré¬
publique :

Je vrrns félicité chaleureusement, M. le Pré¬
sident, dés grands succès qui ont couronne lied
efforts faits cette Semaine par l'éitoeô françai¬
se.
C'est avec l'a plus vive satisfaction que mon
leuple èt moi nous avons acéueilli cês nouvel»
es.

M. te Président à répondu ;

Sa Majesté Georges V;.
Roi de Grande-Bretagne et d'Irlande

Empereur aes Indes,
Je me fais un plaisir de communiquer le mes¬

sage de Votre Majesté à l'armée française, qui
en sera très touchée et qui est fière de poursui¬
vre, dans des Opérations concertées avec la vic¬
torieuse armée britannique, la lutté libératrice
contre 1 ennemi commun.

Raymond Fôixcare.

lis Êjppint In!
sera-t-ll livré en ialfipi?
Petrograd, 21 avril. — Selon les rensei¬

gnements parvenus de Riga, une escadre
d© plusieurs grosses unités navales, por¬
tant des troupes, serait sortie d© Liban ; on
ignore la direction qu'elle a prise et le but
qu'elle se propose. On signale aussi la pro¬
chaine sortie en mer Baltique d'une partie
de l'escadre allemande de KieL

LIBERTE !

Boukhara, 22 avril. — Sous l'influence fie
la Révolution russe, l'émir de Boukhara a
publié un manifeste promettant de larges ré¬
formes intérieures et renfermant l'ordre de
remettre en liberté tous les détenus actuel¬
lement en prison.

L'UKRAINE

Kief, 22 avril. — Le Congrès national
ukrainien, auquel a pris part le professeur
Grouschewki, s'est, prononcé en faveur d'une
République russe fédératjve, ainsi que polir
l'autonomie de l'Ukraine1. — (HaVds.)

L'EMPRUNT

Petrograd, 21 avril. — Le comité exécutif
de Petrograd du conseil des délégués ou¬
vriers et"militaires a adopté, par 211 voix
contre 14, la décision de soutenir de toutes
ses forces l'emprunt dit « de la liberté »t
émis par le gouvernement provisoire.

On va libérer des so'thts...
EN ALLEMAGNE

Zurich. 22 avril. — On mande de Berlin
que la Commission spéciale du Reichstag
a examiné la question du renvoi de certaine
soldats dans leurs .foyers. L'autorité mili¬
taire pose, en principe, qu'aucun homme ne
pourra être libéré avant d'avoir apporté la
preuve qu'il retrouvera du travail assuré
dan© la vie civile. —■ (Radio.)

i
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Sac au dos !
Les curés ans: armées

Quand vint au Sénat la discussion de l'a¬
mendement Sixte-Quenin, le général Lyau-
tey, alors ministre de là guerre, oublia qu'il
se proclame volontiers libre-penseur, pour
se rappeler seulement qu'il avait été l'élè¬
ve des Jésuites.
Il céda aux suggestions des dix ou dou¬

ze petits calotins de pressa qui, prenant
l'office pour le cabinet, croyaient que leur
fonotion d'attachés consistait 4 tirer les bot¬
tes du général,- ou à 1© masser au sortir du
bain.
Pour plaire à ces crétins équivoques, le

général Lyautey promit d'appliquer « avec
beaucoup de modération » l'article de lffi qui
oblige les prêtres à défendre lq pays Com¬
me lès autres citoyens.
Mais M. Paul Painlevé.a remplacé le gé¬

néral Lyautey au ministère de 'a guerre.
M. Paul Painlevé ne se laisse pas abuser,
comme lè sympathique, mais déboni airs
.général, par les agents poudrés de 1 Église
romaine.
I.'amendement jsixte-Quenin fera appli¬

que rigoureusement.
Une note officielle dit :

Les ecclésiastiques visés par l'article 7 de
la loi du 80 février 1917, appartenant au servi¬
ce auxiliaire, resteront affectés aux formations
sanitaires.
Les ecclésiastiques du .service armé, appar¬

tenant à des classes d'infirmiers militaires an¬
térieurement versées dans l'infanterie, l'artil¬
lerie ou dans d'autres armes, seront versés dans
l'infanterie, l'artillerie et le génie.
Sur le territoire (métropole, Algérie et Tuni¬

sie), las eoelésiastiques visés seront versés dans
les dépôts d'infanterie, d'artillerie et du génie.),
pour être envoyés en renfort dans lés unités de
campagne ravitaillées par les hommes de leurs
classes, d'après les règles. établies pour le tour
de départ.
Et Voilà l'égalité rétablie, èt les prêtres

soWis au droit ecmamqp,
Sac sti d'os ! mes Bdàs messieurs, sac au

das t.:

La Flotte Alleioeie
l'est pis nie flatte îitùie
DES DESTROYERS ENNEMIS DEVANT

DOUVRES
La presse française à-t-elle assép, blagué

flotte allemande !
— Vaisseaux fantômes l répétaient â Ven¬

vi nos journaux.
Bt toute une engeance dé dessinateurs et

d'humoristes, lés Manfredini■, les Pdignar-
dini, les Stupidihi, faisaient métier de ser¬
vir chaque matin de bonnes grosses plai»
sanieriès sur cette flotte puissante, redou¬
table, formidable... qui restait prudemment
dans les ports de fEmpire.
Lgo, vaisseaux allemands rtô sont ptUS des

vaisseaux fantômes.
Ils éxiStént.
On lés a vus.
Ils sont sortis dé tùtirs adris. Ils efff pris

la haute mer. Ils oHt Vogué ûèrs l'ennemi.
Cinq destroyers ont tènté un raid sur

Douvres.
D'autres ont lancé une centaine dè bûm-

besjiur la région dè Calais.
CSÎLe sortie ne lëur a pas réussi. D'eux 'et.

peut-être trois des bateaux ennemis ont été
coulés. Des officiers et dés utérins ont été
capturés.
Mais le temps n'est plus, maintenant, de

« blaguer » la flotte allemande : lé moment
est venu de s'armer contre elle.
Et les humoristes n'ont plus qu'à laisser

leur plume et leurs eraijons pour s'enga¬
ger dans lès équipages de la flatte ôu dans,
l'artillerie de marine.

Ut Fiieiiiies on! !§ fera
te rester nMim

De quelles sottes diffamations les
membres du Parlement, n'cwit-ils pas été
les victimes depuis le début de la gtiér-
rè î

« Embusqué » est l'un des fermes les
►lus Courtois dont se servent pour dé-
igner nos députés, les réactionnaires
qui enragent de voir toujours les repré¬
sentants du peuple exereer leur con¬
trôle si gênant pour certains.

Considérant,
Que dans una nation démocratique

Que tes faite ont démontré l'absolue' nécessi¬
té dê l'ftotîeo pairleméntajire, que te devoip des
représentants du peuple, grétahiti à l'heure où
nojis sommes, êst d'exero&r léûa? mandat sans
trèVe et sans défaillance ; qiie cè faisant ils
servent teur pays plus que pal» tout auto
moyen 4

Ef enûrr, le cbnséiF général § émis ï&
vœu :

[e Pàrtëmerfi glê
la durée dedant gueTre ét

contrôle qui est inhéren
rë'çu du peuple.

,ù mandat <fu'

Voilà qui est parler néf.
En défendait la France, nu sacrifions

pas là République.

pamîestatiotïs
à Ajaceio

(De notre eorresma-
- Des manifestations se sent produl-

Ajàcelo, 22 avril,
fiant.) —■ Des manii
tes à Ajàcrio, samedi U et dimanche 15
courant, à cause fie là, vie chère.
Ces m açôfes tatjons étaient dirigées con¬

tre lq jnsiFè-dépqta Fùgffêsj-ÇbûS, pàmjni-
qqe, réactionnsfré emmen?, quf hl pgê pxiq

Dernière Heure

Communiqué anglais
Nos troupes ont consolidé leurs positions

au cours de la nuit sur le terrain conquis
la veille au nord de la Scarpe et â l'est de
Fampoux.
Le combat se poursuit à notre avantage

à l'ouest et au nord-ouest de Lens, où une
nouvelle progression a été effectuée et un
certain nombre de prisonniers et de mitrail¬
leuses sont tombés entre nos mains. Trois
eontre-attaques allemandes dirigées sur nos
nouvelles positions dans ce secteur ont été
aisément rejetées.

â BJ1I01G KOflfES
¥ g

« «•

Nos lecteurs n'auront pas aujourd'hui le
plaisir de lire l'article de notre spirituel col¬
laborateur, M. Badin.
La Censure l'a lu... et eo a interdit la pu¬

blication.
a 9

«S a>.

LA flDRVE^g ET L'ALLEMAGNE

Ldusarme, 22 avril. — D'après le Berliner
Tagèblatt, lè gouvernement norvégien tient
actuellement des séances secrètes, d'où doi-
verjt sortir là guerre ou lâ paix avec l'Alle¬
magne. — (Information.)

AU PAYS CHOUAN
' O& les cléricaux veulent
èn vernir : nn vœu cynique

et provocateur

r>;

SM BAMK-8RITACNE

La conseil général de la Loire-Inférieure
■a adopté à l'unanimité des votants, et en
l'absence du préfet, qui avait d'abord posé
là question préalable, le vœu suivant :

Considérant :
Que depuis bientôt trois années les calamités

aune guerre générale, déchaînée par l'Allema-
?, frappent toutes tes nations engagées dans
lutte avec uns barbarie sans précédents ;

Que dés populations françaises victimes de
massacres, as déportations, de ruines et de dé¬
vastations qu'elles supportent sans défaillance,
jettent à ta patrie un appel de détresse ét à
Dieumn appel de secours ;
Que de ces sentiments, communs â toutes les

victimes de la guerre, peuples et soldats, tous
te gouvernements se font les échos autorisés
dans leurs proclamations, qu'ils soutiennent les
courages en affirmant leur confiance dans la
victoire, en invoquant 1e nom de Dieu et en
sollicitant son secours ;
Que la République américaine, aujourd'hui

notre grande alliée, pays de liberté et de tolé¬
rance absolue, guidée et dominée par la belle
figure de son Président et représentée par son
Congrès, sollicite publiquement l'aide dte Dieu ;
Que, seul, te gouvernement français omet dans

SÇ3 paroles ét dans ses actes de nommer la
dnité, que cet oubli constant attriste et cf-
se là majorité de nos populations restées au
pd, emyentes et chréfieirnes ; qu'il donne au
.Dde une dpinioa fausse de leurs sentiments
nous aliène des sympathies qiii nous se-
teè précieuses ;
_uè les peuples de l'Antiquité grecque et la-,HMâ intéressaient tes dieux à toutes leurs ac¬

tions ; qitela Convention elle-même éleva des
àtntefs à l'Etre suprême ;
Qpe chaque jour, des ehamps de bataille et1

des franchies, comme de nos cités et de nos

aaïqpagnes, s'élèvent vers le ciel des invoca-

Convèntion elle-même éleva deâ
suprême ;
jour, des ehamps de bataille et

s, comme de nos cités et de ne s
s'élevent vers le ciel des invoca¬

tions implorant, comme l'a dit hier M- Descha-
tuel, « le regard de Dieu » ;
Considérant enfin que la guerre ayant pour

cause profonde de la part' de nos adversaires
l'oubli des Comimandemanfs de Dieu, la paix ne

rï-a être équitable et durablp sans le retournations à la pratiqua
Commandements ;

Emet te vipû

au respect de ces

EN ANJOU

tfea éttttseillars généraux de Mairre-et-Usî-
re ôhii fait adapter par rassemblée le vœà
j&ffvaat :

a Les conseillera généraux soussignés,
« vbulanit appafer, par un acte de foi solennel

ht publie, les bénédictions de Dieu sur la France
et sur ses soldats qui la défendent avec tant
de vaillance ;

« Convaincus que cet acte de foi correspond
aux sentiments des populations qu'ils repré-
tentent ;

a Ont demandé à Sa Grandeur Monseigneur
l'évêque dlAngers de vouloir bien célébrer uno
cérémonie solennelle -où des prières publiques

Lent dites pour la France et pour te repbs ds
e des soldats morts pour la Patrie. »

Las Semas il BONNET BOUGE
NOS PERMANENCES

de

Les Grèves
DE "BERL

Lês 'dépêches d'Allemagne mentionnent
toujours dès bruits do grèves et de bagar¬
res.

Sous toutes réserves nous reproduispnSt
les informations arrivant à Paris par. Ut
voie neutre ;

NOUVELLES GREVES

Rotterdam, vendredi. — J'apprends que
les ouvriers spécialistes fies usines Krupp
se mettront en grève lundi prochain. —
(Daily Mail.)

A BERLIN

ftôfrrg, 22 avril. — Lë§ grévêS
nuent à Berlin.
La situation est incertaine à Vienn& v»

(Information.)
L'ACTION SOCIALISTE

Zurich, 22 avril. — D'après le VôTfis-
rccht, le parti social-démocrate hangroià
rient de tenir une réunion secrète à la¬
quelle assistaient 36 délégués des 28 or¬
ganisations de province et 120 délégués
des 47 organisations dés villes. Au cours
de cette réunion on a longuement dis¬
cuté le rétablissement én Hongrie des
droits de réunion et de la liberté dé 1[a,
presse. On a décidé, en outre, dè de¬
mander au gouvernement de faire con¬
naître exactement ses buts de guerre*
— (Information.)

PROGRES DES SOCIALISTES
MINORITAIRES

Berne, 22 avril. — On sait que tous Ie<$
électeurs de Scheidemanu, dans la circons¬
cription de Solingen, né suivent , pas le dé¬
puté sur les voies du socialisme ministé»
riel. Or, à Gotha, où la minorité socialiste .q
fondé un parti socialiste' indépendant, ur
grand nombre de socialistes de Soiinge:
viennent de tenir une réunion. Au cours d
cette réunion, un ordre du jour a été voi.
par 53 voix contre 13, pour interdire à SoheL
dem.arm de continuer à se considérer comma
•député de Solingen.
D'autre part, le correspondant du "Berli¬

ner Tageblatt à Munich mande que le partf
social-démocrate indépendant, nduveliemeni
fondé à Gotha, a pris pied solidement én Ba-
vière. Les socialistes de Schwenfort ont pria
une résolution (déclarant la, guerre aux so¬
cialistes de là majorité ; dans, d'autres cir<
conscriptions, lès fractions minoritaires aton»
ganisent."

A HAMBOURG

Zurich- — L'organe socialiste, Lë§ proïQi
du Peuple, apprend' par des voyageurs ax«
rivant d'Allemagne que les régions indus,
trielles de ce pays sont très troublées et
que des grèves se produisent. De sérieu'sesj
émeutes ont eu lieu à Berlin fit La police 3
dû tirer pour rétablir l'ordre.
A Hambourg, trente-cinq mille travail¬

leurs sont en grève et des grèves importait,
/tes ont lieu dans tes régions minières rhé¬
nanes où on a dû concentrer de nombreu¬
ses troupes.
Une autre grève a éclaté dans lés minss

d'Anspach où les mineurs refusent de tra¬
vailler. — (Daily Mail.)

LES REFORMES ELECTORALES

Zurich, 22 avril. — A propos des réfor¬
mes électorales dont il est en ce moment
question en Allemagne, la Gazette Populai¬
re de Leipzig est d'avis que le Reichstag
devrait être élu désormais sous le système
de la représentation proportionnelle fit que
les électeurs des deux sexes devraient avoih
le droit de voter.

LES MANIFESTATIONS

Lausanne, 22 avril. — Selon la Deutsche
Tages Zaitung, la minorité social-démocrata
doit essayer, aujourd'hui dimanche, d'orga¬
niser une nouvelle démonstration à laquelle
participeraient les mêmes ouvriers qui ont
consenti à reprendre le travail.

(t Haase et Ledebour, dit le DeutSchê
Tages Zeitung, veulent amer leurs fron
de lauriers immortels, en provoquant uni
agitation qui frise la haute trahison. »
' Et le journal conclut : « Que pense faffM
notre gouvernement en présence de cej
dangereuses menées ? » — (Information^

Vive VAmérique
LES FETES D'AUJOURD'HUI

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis S
Paris, a été solennellement reçu aujour,
d'hui à 3 heures de l'après-midi" à l'Hôte)
drî Ville, jiar le. Conseil municipal de Pq/
ris.
Le' Comité, formé de nombreux Sénateurs

et députés, avait établi de la manière suj.
vante les détails du programme :
A 1 h. 30, réception du Comité par l'am¬

bassadeur des Etats-Unis. Le général Dm
bail, gouverneur militaire de Paris, et M.
Capibon, ancien ambassadeur, se joindroalâ la délégation du Comité.
A ï h. 45, départ pour la place ti'féna, eïj

une palme de bronze fut déposée sur le mcn
nument de Washington, fondateur de; l'mcld
pfendance.
Pendant ce temps, la musique du 230' dis

ligne jouait la Marseillaise et l'Hymne Am&
ricain La statue était entourée »ar les célé,-
aués des œuvres fie hiecifai i&nce amêri.
Caires en France.

A. 2 h. 15, la délégation se rendit à Ds
statue d® La Fayette, place du Carrousel, où
une .nouvelle palme rat déposée.

De3 aviateurs américains apartenant S
l'escadrille La Fayette et venus du front,;
encadraient la statue du héros français.
De là, l'ambassadeur et sa suite se rein»

dirent , à r"ôtel de Ville où ils arrivèrent £
S heures p™ ciass.
La cérémonie fut parfaite en tous îjcùlfff

et vraiment digne de Paris.
A

fiité _

sommet clev la Tour Eiffel et une salue
de vingt-et-un coups de canon a été tft
rée„



LE BONNET BOUGE

Au Joui te Jour
LES TRAHISONS

du général Soiikliofruno!!
Le Boreaùj Ukrainien, de Lausanne, que

quelques journaux nationalistes représen¬
tent comme une officine germanique, com¬
munique les renseignements suivants sur
les trahisons de l'ancien ministre russe, le
général SoukhomMnoff :

« L'examen du dossier de l'instruction
glose, contre l'ancien ministre de la guer¬
re Soukhomlmoff, a révélé un état de cho¬
ses extraordinaire. Il est maintenant éta¬
bli çrué Soukhomlinoff a, de tout temps, en¬
tretenu des rapports avec des espions autri¬
chiens et allemands, et qu'il livrait les se¬
crets de la défense nationale aux ennemis de
'son pays. Son truchement était le consul
bulgare à Pétrograd, un nommé Fuhrman,
epi était en même temps l'agent des Empi¬
les Centraux. Avant la guerre, Soukhomli-
aoff était en rapports très liés avec un su¬
rjet, 'autrichien, dui nom d'Alfcschiller, qui
avait fondé à Pétrograd une agence d'es-
ïrionnsge, sous le couvert d'une succursale
le société industrielle. C'est par l'entremise
H'Altschiller ou parfois par celle d'une dame
Kratzer, que le gouvernement autrichien
était tenu, au courant des secrets de la dé¬
fense nationale russe, livrés par Soukhom-

A la veille de la guerre, Altschiller
ayant fait fortune après 30 ans de résiden¬
ce à Pétrograd, liquida sa maison d'affaires
et... d'espionnage et rentra à Vienne.

« Ses fils furent arrêtés au moment de la
-mobilisation, mais aussitôt après relâchés
Anr l'ordre de Soukhomlinoff.
ii Altschiller et Soukhomlinoff étaient très

lïe$ d'amitié avec Massoiedoff, le traître qui
fut pendu après la retraite de Russie, eniW£
« TJoi autre agent de Soukhomlinoff, Doum-

badzéf alla au cours de la guerre, à Stock¬
holm, où il se lia avec von Luciqs, ministre
d'Allemagne en Suède et se rendit ensuite
à Berlin au su de Soukhomlinoff. Là, il ren¬
seigna rétat-major allemand sur les inten¬
tions de l'état-major russe. Quand il re¬
vint m Russie, il fut appréhendé, jugé et
^

« Il faut reconnaître que Soukhomlinoff
ne fut jamais ingrat envers ses agents, et
qu'il leur vint en aide toutes les fois quils
ae trouvaient en danger. Par exemple, un
nommé Sdhiffler, arrêté pour espionnage
pendant la guerre, fut libéré sur la recom¬
mandation télégraphique de Soukhomlinoff,luiu, '

qui dépêcha : « Je connais personnellement
SchiMêr et garantis son innocence. »

« Cependant, quelque temps avant son
arrestation, des bruits malveillants étaient
Répandus contre Soukhomlinoff et pour en
effacer les effets, il chargea un de ses agents
d'écrire un panégyrique sur son compte,
qui fut imprimé aux frais du ministère de
la gCterre. . . ,

« M Goutchoff, actuel mmistre de la
guerre,, qui, en 1911, fut président de la
çoruTnl^ioïi mflit8/î!r6 st Hâv&Lô. qg la Dou-
ma 'cité devant la commission comme té¬
moin a déclaré que Soukhomlinoff tenait les
puissances centrales au courant de tous les
secrets de la défense nationale et même des
totréfens que le tzar avait avec lui.» — (Bu,
peau ukrainien.)

■Les Visites
une fois, nous citons la Libre Pa-

voie et sommes heureux d'applaudir des
deux mains , à la conclusion Ûè notre con¬
frère : , , . ., ,

A Saint-Malo, au cours de la visite des
exemptés et réformés.
On examine un ancien réforme pour bron¬

chite spécifique. Un médecin-major lui de¬
mande : « Depuis combien de temps ? »
Réponse de l'homme. — Doux ans.
Alors, le major, de son ton le plus natu¬

rel : , ,

— Si vous aviez été malade, vous seriez
mort maintenant. Bon pour le service ar¬
mé. h
Qu'en pensent les honorables parlemen¬

taires qui ont pris la défense des lubeicu-
faus, au cours de longs débats, pour les
garantir contre une rechute certaine ?
Qu'en pense M. Justin Godart, qui a pris

devant la Chambre des engagements for¬
mels à ce sujet et prescrit d'écarter tous
Ceux qui présentent des « indices même lé¬
gers », de tuberculose, voire une prédispo¬
sition marquée au terrible mal ?

Poor servir à l'felfte 'Je la ohm
Bette histoire est rigoureusement authen-

fîque. Elle me remplit d'aise, comme étant
■la preuve du souci de régularité et d'exac-
litude de nos services publics. Noue sont-

ges fiefs de nous, en .apprenait dos aven-res semblables à celle-ci-
"

Un permissionnaire désirait aller rendre
visite à un camarade d'enfance, domicilié à
Autaay-sous-Bois. Ce pays, je l'ignore,
ffyaie je ne ia crois pas situé fort loin de
«ette bande de nature pelée et nullement
souriante, fgjii entoure Paris de détritus
ffl'une infinie variété.

Notre, soldat Se dit que pour aller à Aul-
nay, la première chose à entreprendre était
de se munir d'un billet pour cette localité.
Avec son plus gracieux sourire, il se pré¬

senta au guiohet de la gare parisienne, d'où
I© train s'élance vers la banlieue proche.
Du ton rogue d'un individu convaincu de

la dignité de ses fonctions sociales, un em¬
ployé le lui refusa.
— Vous ne voulez pas me donner de

billet pour Aulnay ? questionna le soldat
éberlue.
— Impossible.
— Pourquoi ?
— Votre permission est pour Paris, et

non pais pour Aulnay, répondit l'employé
le doigt implacablement tendu vers la per¬
mission qui, en effet, ne portait pas le nom
d'Aulnay-sous-Bois.
— J'ai pourtant besoin de m'y rendre, re¬

prit le soldat, qui se montrait en insistant
d'une déconcertante ingénuité.
— Que voulez-vous que ça me fasse. La

règlement s'y oppose absolument.
— Mais le"tramway m'y mènera sans la

moindre difficulté !
— Certainement, prenez le tramway.
C'est ce que fit le permissionnaire. Il fit

bien. En repartant au front, le lendemain,
il emporta 1 assurance que nous possédons
une administration qui, dans le détail, n'a
certainement nulle égale ici-bas, — fannï
CLAB.

i/WVAi

ÉGALITÉ
Quelques jours après l'abdication du tzar

Nicolas U, le grand-duc Michel Alexandro-
vitch, frère de l'ex-tzar et candidat in-petto
à sa succession, ne semblait pas encore sefendra exactement compte de la profon¬
deur du, bouleversement survenu autour de
lui. Aussi, voulant se rendre de sa résiden¬
ce de Gatchina dans les environs de Pétro¬
grad, à la capitale, n'hésita-t-il pas un ins¬
tant à demander qu'on mit à sa disposition,
comme au bon vieux temps, un train spé¬
cial. Le Conseil des délégués ouvriers" et
militaires, avisé de cette demande, fit im¬
médiatement téléphoner, à la direction du
chemin de fer de Varsovie, qui dessert Gat¬
china, lès Instructions suivantes :

« Le citoyen Michel Romanof n'ayant pa3
plus qu'aucun autre citoyen russe, droit à
un privilège quel qu'il soit, ne saurait bé¬
néficier ni d'un train spécial, ni d'un wa¬
gon particulier, attaché au train. Mais i:l
peut, comme tout citoyen russe, acheter des
billets de n'importe quelle classe, même en'
nombre illimité, et le Conseil des délégués
lui garantit un voyage sans encombre à Pé¬
trograd; »
Le citoyen Michel Romanof se le tint pour

dit et. n'insista pas. Il paraît que depuis ce
jour, il comurend toute la nortée du change¬
ment qui s'est opéré en Russie.

wwv.

Ppisoîi militais®

Au coin de la me du Cherche-Midi et du
boulevard R-aspail, s'élève une bâtisse d'as¬
pect rébarbatif, que garde un soldat anna¬mite. C'est la prison du gouvernement mi¬
litaire de Paris : le Cherche-Midi, autre¬
fois1 le couvent de Pasteur.
Depuis la guerre, l'animation en est gran¬

de, derrière les murs sombres qui bordentle boulevard. Six à huit cents hommes em¬
plissent les cellules, attendant leur com¬
parution devant les Conseils de guerre. Et
c'est leur cause que je veux plaider, car la
justice n'exclut ni le droit, ni l'humanité.
Parqués à trois dlans une cellule cons¬

truite pour un seuil' homme, les malheu¬
reux prévenus ont pour couchettes de min¬
ces grabats ; la nourriture, toujours la
même, est insuffisante, et interdiction est
faite aux familles d'adresser, à ceux des
leurs qui. sont, au Cherche-Midi, dos colis
de victuailles. C'est-à-dire qu'un soldat ar¬
rêté pour ivresse est plus mal traite qu'un
apache, auteur d'un assassinat.
De .tous temps, le vieux droit français a

considéré que tout prévenu, jusqu'au jour
de la sentence, devait être présumé inno¬
cent et avait droit en conséquence à cer¬
taines faveurs. A la direction de la justice
militaire,.penserait-on autrement? Souvent,
cependant, des acquittements ont été pro¬
noncés par les Conseils de guerre, après
que les intéressés avaient accompli au'
Cherche-Midi deux, trois, quatre ou six
mois de cellule à ce régime Inhumain,
Et c'est pour ceux-là, "pour les innocents,

que nous demandons justice. — Jacques
Martray.

L'Action Politique
ET SOCIALE

A côté de la politique
ta "Ligue des pays neutres adresse à taules

ses seatinos et à"la presse mondiale un vigou¬
reux appel en faveur de l'Entente. Ce n'est pas
seulement pendant la guerre, mais pour l'après-
guerre que la ligue des pays neutres entend fa¬
voriser la défense et 'a prospérité de la France
et de ses alliés.

DERNIÈRES DÉPÈCHES
"EN ESPAGNE

INTERVIEW OU PRESIDENT
DU CONSEIL

Madrid, 22 avril. — Le correspondant de
l'Information a obtenu du marquis d'Ail m
cernas une audience particulière, au cours
de laquelle le nouveau président du Con¬
seil a bien voulu faire les brèves déclara¬
tions suivantes touchant la politique inter¬
nationale du nouveau gouvernement :

« Je suis, aujourd'hui, le même homme
que j'étais hier et que je fus toujours. Je
demeure l'homme que j'étais lorsque, en
1904, je faisais partie du gouvernement qui
inaugura la politique de rapprochement en¬
tre l'Espagne et la France ; je suis le même
homme qui, en 1910, signa le traité franco-
espagnol sur le Maroc. Mes idées au su¬
jet de la politique" internationale qui con¬
vient à mon pays n'ont pas varié. ».

MANIFESTE OUVRIER

Madrid, 22 avril. — Le premier mai sera
célébré par les ouvriers en Espagne, com¬
me d'habitude.
Les organisations ouvrières ont publié, à

cette occasion, un manifeste où elles décla¬
rent leur désir de voir condamner les au¬
teurs responsables de la guerre européen¬
ne. Elles protestent ensuite contre le gou¬
vernement auquel elles reprochent de n'a¬
voir pas pris des mesures efficaces pour
éviter la cherté des vivres et ïe manque de
travail.
Elles réclament la journée de huit heu¬

res et l'organisation de travaux suscepti¬
bles d'occuper les chômeurs. Elles termi¬
nent en demandant la fin de la guerre au
Maroe ou, si elle doit continuer, le recrute¬
ment des fils des riches aussi bien que des
pauvres. — (Radio.)

'EN SUEDE

LIT ©BISE ALIMENTAIRE
Stockholm, 22 avril. — M. Schwartz, le

nouveau président du Gonseil, a fait ses dé¬
buts aujourd'hui devant le Riksdag. Il a pro¬
noncé un discours très détaillé sur les ques¬
tions alimentaires qui sont actuellement un
sujet de grand mécontentement dans le peu¬
ple et dans tout le pays.
Cependant le ministre a exprimé1 des vues

optimistes sur la situation en déclarant
qu'avec le rationnement actuel des blés, il
n'y avait pas lieu de s'inquiéter.
Vers deux heures, une foule composée de

plusieurs milliers de personnes, s'est portée
devant le palais du Riksdag.
M. Hansson, rédacteur au Social Demo-

kraten a harangué les manifestants, de l'es¬
calier même du palais.

« Nous réclamons, dit-il, que l'on défende
l'exportation des produits alimentaires et
qu'il soit conclu un accord avec l'Angleterre
au sujet des vivres. »
La foule appela M. Branting, qui précisé¬

ment descendait l'escalier de la Chambre ;
celui-ci prononça un discours conciliant pour
ramener le calmé parmi les ouvriers aux¬
quels il conseilla d avoir confiance dans le

nouveau gouvernement et d'attendre les ré¬
sultats de ses initiatives. Il ajouta qu'il fal¬
lait espérer dans le succès de la démocratie.
Ensuite M. Lindhagen, maire de Stock¬

holm, fut appelé et adressa également aux
manifestants quelques paroles pour les en¬
gager au calme.
M. Branting a pris à nouveau la parole

pour conseiller aux ouvriers de se disperser
avec dignité, ce qui fut fait sans que lé
moindre désordre se soit produit.
D'autre part, pendant ces manifestations,

des délégués se rendaient auprès du minis¬
tre, de l'intériedr et du gouverneur de la
ville pour leur exposer leurs revendications.
Des démonstrations analogues ont eu lieu
dans tout le pays et notamment dans les
viles de Vestervik, Vasteras, Karl s lad et
Norrkoeping. — (Radio).

LE PRIX NOBEL

Stockholm, 22 avril. •— L'Institut Nobel a
sollicité du gouvernement l'autorisation de
réserver le prix Nobel poub la paix, pour
1917, jusqu'à l'annee prochaine.,

L'ENTREVUE
DE SAINT-dEAN-DE-MAURlINNE

Rome, 22 avril. — Le Messaggero se de¬
mande quelles raisona urgentes ont néces¬
sité la rencontre de Saint-Jean-de-Maurien-
no. Il croit que la situation politique et
militaire a donné lieu à un échange d'i¬
dées.
On rapproche cette rencontre de la déci¬

sion prise sur le principe d'envoyer un délé¬
gua italien aux Etats-Unis.

AUX ETATS-UNIS

EMISSION DE BONS
Washington, 22 avril. — L'émission de

290 millions de dollars de bons, décidée
par M. Mac-Adoo en attendant le grand
emprunt, est déjà plus que souscrite, et
on ignore encore les résultats obtenus dans
cette opération par plusieurs centaines de
banques. Il est probable que le ministre
des finances procédera, sous peu, à une
nouvelle émission de certificats.'

PERMISSIONS SUPPRIMEES
Washington, 22 avril. — Le ministre de

la guerre a donné l'ordre de ne plus accor¬
der de congé aux hommes faisant partiede l'armée, sauf dans des cas fouit à fait
exceptionnels.

QUATRE MILLIONS
DE PROJECTILES

Londres, 22 avril. — Dans un discours
prononcé hier à Derby, lord Gurzon, mem¬
bre du cabinet de guerre, a fait des décla¬
rations empreintes d'un grand optimisme.
L'artillerie anglaise, au cours de la récen¬

te préparation qui dura dix jours, n'a pas
tiré moins de quatre millions de projectiles.
— (Radio.)

Tribun? Féminine

llDjiissuice raiicne
La Virilité sans cesse rénovée

par les
PILULES 8ANYS

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES de SANG, les VIEILLIS avant l'ÂGE,
les IMPUISSANTS, pour une cause quelconque, se
rassurent.

Par la force de leur action curative, les PILULES
SA^SYS procurent une source nouvelle de vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.

On peut affirmer^ sans crainte de se tromper, que
cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.

Les PILULES SANYS n'ont absolument rien de
commun avec les produits similaires connus Jusqu'à
ce Jour.

Seal Dépôt en France des PILULES SÂNÏS :

LÉ&B.OBMTOSfftE BEMmiAm
SSu@ SUDsnBSf P&RÊ&

Pris de la Boite : 12 francs franco

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime à suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi. J

FEMMES!
Défendons-nous!
Lorsqu'on veut noyer son chien, on l'ac¬

cusa de la rage, dit un proverbe.
De même, les adversaires du vote fô-

mfnin accusent les femmes d'un esprit clé¬
rical qui perdrait, croient-ils, la Républi¬
que.
Est-ce qu'on a objecté cela au peuple qui

a bénéficié du droit de vote en 4-8, alors
qu'il ne connaissait que le catéchisme ?
Un conférencier nous annonçait, ces

jours-ci, avec cent arguments convain¬
quants, que ce qui perdra la France, c'est
au contraire le cléricalisme persistant des
boapimes.
Aussi, en avons-nous assez de toutes les

balivernes dont la croyance générale nous
fait le plus grand tort.
Si dans lies campagnes, les femmes vont

eneore un peu à l'église, soyez assurés
qu'elles y sont envoyées par les hommes,
qui, pendant ce temps, vont au cabaret par¬
ler socialisme, ménageant ainsi la chèvre
et le chou... excusez, le député et le curé.
On ne saurait, d'ailleurs, relever ce grief

républicain contre les femmes des grandes
viles, parce que le ménage, perdu dans
les foules, ne craint pas d'être troublé par
le prêtre.
Mais... le cléricalisme n'appartient-il pas

en propre à l'homme depuis 3.000 ans ?
C'est-à-dire depuis qu'il a dépossédé^ la
femime du Sacerdoce, qu'elle exerçait dans
la Religion Naturelle ?
Il est admissible que l'homme soit resté

plus clérical qu'il ne pense, car le christia¬
nisme l'a défendu, soutenu, instruit, éle¬
vé, glorifié, jusqu'à lui donner une digni¬
té —■ quelquefois vraie — souvent apparen¬
te, qui fait de lui un être avec lequel on
croit pouvoir converser, quand l'éducation
religieuse lui a appris à maîtriser ses em¬
portements.
La même religion a éduqué la femme

dans un sens absolument inverse. « Toi,
fui a-t-elle dit, tu n'es rien ! Si, tu es la
cause du péché originel. Humilie-toi ! En¬
fante au gré de ton seul maître : l'homme,
et par-dessus le marché sois abaissée par
tes maternités. Cherche dans tes douleurs
méritées les minces joies que tu pourras
agripper, car tu n'en auras jamais d'au¬
tres. »

« Rêve d'un paradis trop .problématique
pour nous, et auquel nous ne croyons pas,
puisque nous cherchons, sur la terre, des
joies matérielles, auxquelles nous te sacri¬
fions. »
A l'église, comme partout ailleurs, on a

donné à la femme, les corvées, les emplois
bas, sans honneurs et sans profits.
Dans un voyage que je fis avec Madame

Sarah Bernbardt, voguant vers la géné¬
reuse Amérique, je me trouvais à table,
dans le transatlantique qui nous emmenait
à côté d'un jeune prêtre, auquel des pas¬
sagers indiscrets et... naïfs, demandèrent
s'il croyait vraiment au dogme qu'il ensei¬
gnait.
Ën face de lui, se trouvaient deux re¬

ligieuses, allant chercher asile au Canada.
Elfes saluaient profondément le jeune prê¬

tre, qui répondait par un salut de moindre
importance

« Combien vous devez estimer ces fem¬
mes qui vouent leur existence à la pratique
étroite et stricte de votre religion », lui
disait-on.
— Petuh ! il en faut comme cela », répon¬

dait-il.
Toute l'éducation religieuse et masculine

tient dans cette réponse et dans le ton qtli
l'accentua.
L'homme, à l'église comme ailleurs, a

pris les bonnes places, avec leurs profits,
tours honneurs et leur gloire.
Qui donc est chef des Eglises ? Un hom¬

me !
Qui vit, de la fabrique même du plus

élevé au plus modeste emploi ? Des ft-mr-
riice.

Qui fait auprès d'eux, l'apprentissage de
la messe ? Des garçonnets l
Et... sur le front même, qui a construit

ees naïves petites chapelles de bois, in¬
génieusement décorées de feuillage eola-
cés ? Des hommes.
Que sont les poilus qui l'ente ;dett ? Des

hommes.
Osez dope dire, après ce léger aperçu de

constatations véridiques, que vous redou¬
tez pour la République, les croyances ar¬
riérées des femmes.
Ah "! nos aïeules l
Longtemps1, ces divines imbéciles erurent

qu'elles étaient d'une autre espèce que celle
de l'homme ; que tout le mai venait d'elles,
et tout le bien, de lui. Elles furent trompées
par ceux qui avaient intérêt à les amoin¬
dri? ©t leur innocence même trahit la cause
de leurs semblables, vis-à-vis des fémini'és
futures. Mais, halte-là ! messieurs. Sachez
ceci : Lorsque les femmes ont enfin secoué
—- et c'est fait — le joug de l'esclavage et
de l'inutile soumission, ayant dans la cer¬
veau un idéal plus réellement élevé, plus
réellement pur que le dogme religieux, c'est
définitif ; tandis que les plus émancipés
d'entre les hommes ne le sont pas autant
qu'ils le croient, puisque le cléricalisme
«masculin se retrouve obscurément dans
tous les gestes, dans tous les actes les
plus insignifiants de la vie sociale.

Irma PERROT.

PETITES A5M0NGES
(Tarif général : 1 franc la ligne)

DIVERS

UNE REFUGIEE de Reims, mère ae sept enfant,
dont l'un, ùgé de deox ans, a dû être plaire pour
an, serait reconnaissante à qui pourrait lui proçure,!
soit une voiture, soit une chaise-longue, lui permet¬
tant de sortir son enfant.

courrier de la tranchee

QUATRE poilus, classe 17, sans ressources, cetn
marraines pour remp- fam- restée dans règ. envahie-
Jean, Marcel, Alfred, Paul. Adr lettres à Paul Dupai#»
rédaction du Bonnet Bouge..
PRIS, de guerre, sans t'am., ser. heur, d'avoir marr.

Léon Burton, 161' ihf., 4' groupe. Ecr. rédaction du
Bonnet Bouge.

_______

JEUNïT mARfN~e ûd r. comme ses camarades plus
heur, que lui avoir jeune et gent. marr. Robert Le
Mêteil, à bord Edgar-Quinel. Rédaction du Bonnei
Bouge.
LILLOIS depuis 18 mois su front, sans marr., at¬

tend impal. celle qui le choisira pour filleul. Marcel
Depuyter, 233% 2P Oie Rédaction du Bonnet Rouge,
BIEN SEUL, j'aim. avo r jeune marr. dont lettres

aff- viendraient chasser mélancolie. Oscar Mignoî,
167", Ire Cie. Rédaction Bonnet Bauge.
VOL. veut lui aussi avoir sa marraine de guerre i

lui écrire bien vite. Ch. Miltour, 3® col., 26* Cia.
Ecr. Rédaction du Bonnet Bouge.
TROIS caporaux, au front depuis début, sonit eo-

eore sans marraines. Imp. qu» celte situation £p
prolonge. Vite écrivez !! Fernaud, Raoul, Henri-
E-nv. lettres Henri Lhuillier, rédaction du Bonnet
Bouge.
"SANS nouv. de sa fam., jeuhe Belge serait heur,
corr. avec jeune et geni. marr. Allain François, C
18, 63" balt., A. B. Rédaction du Bonnet Rouge.
JEÛNÉ poilu, prisonnier de guerre, supplie marr.

lui env. lettres douces et réconfortantes. Ecr. Ja-
voubet, au Bonnet Bouge.
SOLDAT des pays envahis ser. heur, que marr. s'in

téresse à lui. Piarre Duprex, 15' art., au Bonnet
Rouge.
VOLONT. russe, aci en Algérie, serait heur, trou-

ver marr. française. Léon Pomnierantz, 1er étranger,
par Bonnet Rouge.
ON DEM. deux marraines gent pour distraire deus

soldats sans nouvelles de leur famille. Dqubigny ai
Schoenberger, 167' inf., Ira Cie, au Bonnet Rouge.
"VOULANT chasser cafard, j'espère que marr. vou¬
dra me venir en aide par ses bonnes lettres. Ch. Mi
gnot, 167» inf., au Bonnet Rouge.
JEUNE aviateur arm. d'Or, vôudr. petite marr. qui

lui donn. nouv. de France. J. Moncret, esc. M. F-,
3S5. Ecr. au Bonnet Bouge'.
SOLDAT or. pays envahis, espère que bonne marr.

voudra bien s'intéresseT à lui. Lui en est d'avance re¬
connaissant. Thiéry, 33' inf., 35» comp.. Ecï. rédac¬
tion dn Bonnet Rouge.
PARISIEN classe 14, attend impatiejnmeul lettres

de jeune marr., succombe au cafard. G. Maury, 167»
inf-, 1*' eomp.. Eor. au Bonnet Bouge.
ARTILLEUR, clas. 15, en proie violent cafard, app.

jeune marr. au secours. Cam. Bouirgês, 62' art., D.
C.A. au Bonnet Bouge.
Xprès trois années de tranchées, je n'ai pas de

marr., éeriv. vite, vous que j'attends. L. Pierson, 3»
D.A. au Bonnet Bouge.

Les offres et démandes d'emplois sont insérées
gratuitement »

offres d'emplois

ON DEMANDE coutelier, 10 fr. par jour. Estival,
43, rue Rambiitcau.
FEMME de mén. es! de • 1 p'r. but-., 2 h. 3 fois par

sem. Se prés. 47, Bd St-Michel, de 9 à 10 h.
ON DEM. dame p. eomm. — Homme ou dame p. re-

pré3. — Chauffeur homme ou dame pour livr. pet.
voit. Lonradour, coul-, 61, rue Monsieur-le-Prince.
f3er.éo

ON DEMANDE un iypo, mtnerviste'très capable-
Imprimerie Kaham, 66, rue Lafayette, Paris.

demandes d'emplois

ETUD. en mëd., conn. bien franç., angl-, russé et
poion., dem. place. Ecr. Rubinstefei, 4, r. Vrugirard.
DAME, sérieuses références, au Couran-J tous tra-'

vaux de bureau, demande plaee dactylo, aide-compià
bis. Ecrire : C. Revest, 3, rue Lapeyrere, Paris.
JEUNE voyageur français, parlant pour grands

tournée France, demainde articles, commissions. Écrire
urgence- S. Guillaume, 16, r. St-Loiiis-Philippc, Paris
JEUNE FILLE jsyant brev. élém., conn. comptabî-

Iiié et dact., désirerait 1 ou 2 b. écrit, au machiné
après 18 h. Ecr. C. L., bureatec du Bonnet Rouge,
14, rue Drouot.

I

S'abonner au BONNET ROUGEi c'est
s'assurer contre la réaction.

et Maladies de la Peatt»

DS'IIMBF
HŒEMIS
S2GKI TOXS&UE
Éiailisseseats Chatelilc Jfamianine jugule

if tto Yalunciflnucs. — Paris, l'avarie et en em~

Le flacon I*® 11 £r. péohe toutes les
brochure sur demande manifestations•

L'IMPUISSANCE VAiCtIE
Xa Virilité sans cessa rénovés.

PAR LES

PILULES SANYS
(Votr demain aux annonces)

Sjsb Planches
ECHO®

Notre excellent camarade MontéhUs, re»
6wr d'une cure dans le Midi, recommence¬
ra la série de ses représentations vendredi
prochain, avec un lourd bagage de nouveau¬
tés d'actualité.
Il commencera sa série de représentations

. 17 In m/Art4ini. mM.çir-hnU An In

théâtre.

CE SOIR

Théâtres

SPÏRA. - 1 fe, 60, La Favorite_PERA-COMI""_ _ 8 h-, Le Roi d'Yi.
COMEDIEtFRitNÇAISE. - 7 h. 15, La Course du

^ODEON. — 8 h., Les Trois Su teresLa Cher«
*TRIAN^LYRIQUB- -9 8 h„ Rip.
PORTE-SAINT-MARTIN. 7 h. 45, La Jeunesse

de Louis XIV (Huguenet, Moreno, L. Gauthier).
8 h. 30, Lili (Albert Bras-NOUVEL-AMBIGU,

s'ecr, Jaac Pierly).

6AITB. — 8 h., Si i'Stais Roi.
VARIETES. — 8 h. 15, Le Roi de l'Air.
THEATRE SARAH-BERNEARDT. — 8 b., Les

Sfouvcaus: Riches.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. 15, Monsieur Be-

oerleu.
RENAISSANCE. — 8 h., Le Minaret.
ATHENEE. — Relâche.
SCALA. — 8- h*, Le Bîllet de ^ogepielif.

■ CHATELET. — 8 h-, Diek, roi des chi
dé».
GYMNASE. — 8 b. 10

chiens poli-

Volonté de l'Homme.

îgiiWei ton filleul,

EDOUARD VII. — 8 h. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 15, Le nouveau

Scandale de Monte-Carlo.
GRAND-GUIGNOL. — S h. 30, Le Baiser mortel;

Un Réveillon au Père-Lachaise ; L'Amant de Paille.
DF.JAZET — 8 h. 15, La Classe 36. .

THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, Carminetta.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 38, Gaspard à

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où. campe-l-on ? revue.
CLUNY. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.
APOLLO. — 8 h. 15, Mam'zelle Vendémiaire.
ALBERT pr. — 8 U. 30, La Souris
IMPERIAL 8 h. 30, Petite Rosse;

homme pauvre', etc...
Le Gentil-

MusicHalls » Concerts ■ Cabarets
FOLIES-BERGERE. —8 b. S0, La Revue des Folies.

BErgère.

MAYOL CHANTE CHEZ LUI,'TOUS LES SOIRS'.
OLYMPIA. —8 b. 30, Music-hall. '
ELDORADO. — 8 h. 39, Que Suzanne n'en sache

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 b. 30, La Revue des Bobards.

pGAlTE-ROCHECHOUART. - 8 h. 30, Conoert-"nouveau-cirque. — 8 b. 80, Attractions! La
Closvn Antonio.
CIGALE. — 8 b. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS — S h. B0, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
L1TTLE-PALACE. — 9 h., La Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (là. Mareadet 18-35). — Le plus beau

spectaele de Pauls, le moins cher. Nine Pinson, Jonas,
l'homme-aquarium, Bergeret, les musicaux Steckel,
Jimmo, etc., etc., 18 artistes. Mademoiselle LouloUie,
vaudeville en I acte.
CRATEAV-D'KAV. — 8 h. 80, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirèn»). — 3 b. 30 et

S h. 80. Revue el Coneert.
PIE OUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et 1917 f — oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — A h. S», La Caissière.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers,
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, La Reoue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 30, Tu di¬

sailles le Barbelé, revue.
LA ÇHA'iMIER'E. — 8 h. 30, Les Chansonniers et

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Attractions.
ARTS. — 8 h. 80, Les Souris dansent.

Cinémas
VAUDEVILLE, -r CJtrisfbs avec orchestre et grand

«JHtos, - ïSWwsWra mmm à t & iS'éfsi, 15,

Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances perma¬
nentes de 2 h. 15 à 11 heures.

OMNIA PATHE. — Blessée au Cœur (avec Mlle J.
Delvair); For[ail dur (avec Prince et Mlle J. Ohei-
nel); Les pays reconquis : Noyon, Tergnier, Coucy.
Actualités, voyages. La- plus belle prejeclion. Lu
meilleur orchestre.

Courrier des spectacles

PORTE-SAINF.MARTIN. — Aujourd'hui dimanche,
La Jeunesse de Louis XIV sera représentée en mati¬
née, à 13 heures 45, ei en soirée, à 19 heures 30.
La Jeunesse de Louis XIV sera interprétée par

fous les artistes de la première : M. Félix Huguenet,
Mme Marguerite Moréno, Mlles Celiat, Daraisy, Ville-
roy, MM. Gandéra, Monteux et M. Lou:s Gauthier.
Tous les soirs, La Jeunesse de Louis XIV. Matinée

les jeudis, dimanches et fêtes.

NOUVEL-AMBIGU. — Lill, la joyeuse opérette
d'Hervé qui triomphe actuellement au Nonvel-Am-
bigu, sera représentée aujourd'hui dimanche, en mati¬
née et en soirée, avec le concours de M. Albert Bras¬
seur, Mlle Jane Pierly, M, Numès et M. Gaston Du-
bosc,
Lili est jouée (tous les soirs et, en matinée, les jeu¬

dis, dimanches et fêtas.

APOLLO. — Jeudi prochain, en matinée, répétition
générale à bureaux ouverts de La Fiancée du Lieu te¬
nant, opérette nouvelle en trois actes.
Le soir, première.

«A4

THEATRE DE LA SCALA. — Aujourd'hui, Le
Billet de Logement, dont les trois représentations qui
ont été données depuis la reprise ont consacré ie
triomphal succès. Il faut yoir Marcel Simon, Gorby,
Etchepape et LurviTle, ainsi que Mmes Çavell, le.
Fusier et Mad Jamee dans le croustillant vaudeville
de MM. A- Mass et H- HercuL T0U3 les soirs, à
8 havres, Le Bmet de Logement.

ATHENEE- — L'Athénée retient dès à présent la
date du mardi 24 pour la répétition générale de son

jhbwpw fenr&mvm

Rioux, dont les principaux rôles seront créés par
Cassive, Betty Daussmond, Gazalis, le puissant cpnji-
que Raimu, et Lucien Rozenberg.

EUROPEEN (tél. Mareadet 13-35). — Le meilleur
spectacle, le moins cher. Cette semaine : Tabler, Odet¬
te Richard, Amelet, Line Deberre, Little Bara, Bré-
vard, Dormoy, etc., etc. Pour terminer : Petites rosses,
1 acte joué par Line Deberre.

w

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, marnée cl
soirée, avec le célèbre chanteur dans sep nouvelles
créations. Troûpe de 20 artistes.

PROGRAMMES DE LA SEMAINE

OPERA. •

Jeufii 26 avril
Programme de la semaine :
mil : Aida, Mmes Agnès Borgo,

Jeanne Borel, MM. Franz, Noté, Huberty, Gres-
se, etc~
Samedi 88 avril : Messidor, Mlles Philippot,

Yvonne Gall, MM. Laffitte, Detenas, No-té, FLa-
mondon ; Mlles Zambelli et Aïda Boni.
Eïtoanote S9 avril : Faust, Mlle Germaine

ïlufiiB, MM. Franz, dresse, etc., Mlle Jotas-sort
MAV»

COmedie-française. — Spectacles fie la
semaine :
Lundi 23 avril, relâche.
Mardi 34 avril, à 8 heures, Les Affaires sont

les Affaires.
Mercredi 25 avril, à 8 h. 15, Primerose.
Jeudi 26, matinée à 1 h. 30 (abonnement bil¬

lets blancs), Alkestis ■ Le Barbier de Séville. —

Le sodr, à 7 h. 45 (abonnement), L'Essayeuse,
Le Gendre de M. Poirier.
Vendredi 27, à 8 h., Les Lionnes Pauvres,
Samedi 28, à 7 h. 45, Pour la Victoire, L'Ami

Fritz.
Dimanche 29 avril, matinée à 1 h. 30, Les

Nouveaux Pauvres. L'autre Danger. — ie soir,
B 7 h. 30, Là. MarShe KupUale.

OPERA-COMIQUE, — Programme de la se-

iaâL 28", à 1 11. 39 (série bleue), Tonghajp

de Notre-Dame (Mlle Mary Garden, MM. Allard,
Azéma), Les Quatre Journées (Mlle Bavelli,
MM. Fontaine, Ail-lard).
Le soir, à S h. la (série A). La Tosea (Mlle

Chenal, MM- Léon Beyle, Albers).
Vendredi 27, matinée à 1 h. 30 au bénéfice du

Comité Central d'assistance aux militaires tu¬
berculeux, avec le concours de M. Titta Rufiû
elt des artistes de l'Opêra-Comique.
Samedi 38, soirée à 7 h. 30 (série A), Louise

(Mlles Fanny Heldy, Borel, MM. Léon Beyle,
Albers).
Dimanche 29, en matinée, Lakmé (Mlle Nieot-

Vauchelet), Cavalleria Rusticana,. —• Eh. soirée,
Werther (Mlle Brohly, M. David).

maaa/*

ODEON. — Spectacles de I-a semaine :
Lundi 23 avril, soirée à 7 h. 30, Iphigënie,

Le Voyage à Dieppe.
Mardi 24 avril, soirée à 7 h. 45, Les Bouffons.
Mercredi 25 avril, matinée à 2 heures, L'Aven¬

turier (M. Desiardins).
Jeudi 26 avril, matinée à 2 heures, On ne. bcp-

dîne pas avec l'Amour (Partition de Camille
Saint-Saëns, Orchestre des Concerts Monteux
eous la direction de M. A. Fertê).

feudi 20 avril, soirée à 7 h. 4à, Diane de Lys
me Jeanne Rolly).
Samedi 28 avril, matinée h 2 heures, Les Bouf¬

fons.
Samedi 28 avril, soirée à 7 h. 45, L'Aventu¬

rier (M. Desiardins).
Dimanche 29 avril, matinée à 1 b. 45, L'Ar¬

tésienne (Orchestre des Concerts Monteux sous
lia direction de M- A. Ferté.)
Dimanche 29 avril, soirée à 7 h. 30, L'Arlê-

sienne (Orchestre des Concerts Monteux sous la
direction d© M A. Férié)-

TRIANON-LYRIQUE. - Spectacles de la se¬
maine :

?enïiy

Dimanche 29 avril, en soirée à 8 heures, Gil-
àes Dragons ae Villdrs, avec Rosalie Larti»
brecht
Dimanche 29 avril, en soirée à heures, GiL

letie de Narbonne (Maud Samsoa).

Mardi, à 8 heures, Rfp (Maud SarnsojV.
Jeudi, à 2 h. 15, La vivandière (Marie Delna).
Jeudi, à 8 heures, dernière de La Fuie de

Madame Angot (Mmes Sosalia Lambreoht, Re¬
née Danthesse).
Vendredi, à 8 heures, Les Mousquetaires au

Couvent.

Sama|, ^ 8 heures, Le Grand Mogdl (MIIo (

Faits divers financiers

Cinématographes « Eclipsé — Jjas
comptes de l'exercice 1915 ont été a.poroù
vés à-1'unanimité par l'Assemblée oî'uinai
re du 5 courant. Les bénéfices nets s'élevât!-
à 294,857 fr. 17 contre 287.933 fr. 50 pou?
1914-15 ; le dividende a été fixé à 12 franqj
par action et 10 francs par part ; un acompj
te de 5 francs par action ayant été versé
en octobre 1916,* le solde de 7 francB (eo-m-
pon 11) et la répartition des parts (coupon 7)
èeront payés le 15 courant au Comptoir Na¬
tional d'Escompte. La situation générale d®
la Société apparaît tout à fait satisfaisante.
Nous tenons à rappeler que le si joli film
« Mères françaises » fut édité par la Société
a Eelipse ».

Banque de la Réunion. — Pour le premier
semestre de 1916-17, les bénéfices brut-s at.
teignent 729.752 francs et les profits net-5
639.594 francs. Le Conseil soumettra à l'a-

§rément ministériel un dividende de 40 fr.rut contre 17 fr. 89 pour le semestre précé¬
dent, Il géra reporté à nouveau 148.609 fr.

Mines de cuivre de San-Platon. — I4
Conseil d'administratiotn proposera à I?
prochaine assemblée de maintenir le divi
deode de l'exercice 1916 à 5 0/0 par action,
mais il semit remboursé 15 francs par an
tion au lien de 5 francs l'an damier.
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